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Rapport réalisé en 2016-2017  

sur la base d’un dossier déposé le 13 octobre 2016 
 

 

Présentation du champ 
 

Le champ Arts, lettres, langues et sciences humaines (ALLSH) de l’Université de Reims Champagne-Ardenne 
(URCA) rassemble l’ensemble des formations de l’établissement en Arts, lettres et langues (ALL), d’une part, et en 
Sciences humaines et sociales (SHS), d’autre part, autour des interactions entre l’Homme et la société. Ces 
formations dépendent de l’Unité de formation et de recherche Lettres et sciences humaines (UFR LSH). Le champ 
ainsi défini regroupe huit licences (Lettres, Psychologie, Géographie et aménagement, Musicologie, Langues, 
littératures et civilisations étrangères et régionales, Philosophie, Langues étrangères appliquées, Histoire), deux 
licences professionnelles (Graphisme et conception éditoriale, Bibliothèques, musées et fonds patrimoniaux) et trois 
masters (Psychologie, Lettres, langues et cultures étrangères, Histoire, histoire de l’art, géopolitique). Après la 
licence, la spécialité Musique et musicologie s’intègre au master Arts, cohabilité avec l’université de Picardie Jules 
Verne (UPJV) et non évalué dans le cadre de ce rapport. Le champ inclut en outre les quatre masters Métiers de 
l’enseignement, de l’éducation et de la formation (MEEF) rattachés à l’Ecole supérieure du professorat et de 
l’éducation (ESPE) : ils préparent aux métiers de l’enseignement dans le premier et le second cycle scolaire. La 
mention Encadrement éducatif (EE) prépare au métier de conseiller principal d’éducation ; la mention Pratique et 
ingénierie de formation (PIF) forme des professionnels de la formation, y compris auprès de publics à besoins 
éducatifs particuliers (handicap). Leurs parcours, qui excèdent très largement le domaine des Lettres et sciences 
humaines (LSH), sont co-portés par les différentes unités de formation et de recherche (UFR) de l’université. 

Les formations sont dispensées sur trois sites : l’université de Reims, le centre universitaire de Troyes, le lycée 
Charles de Gaulle de Chaumont (LP Graphisme et conception éditoriale). Les masters MEEF se déploient en outre sur 
deux sites supplémentaires qui leur sont propres (Châlons-en-Champagne, Charleville-Mézières).  

Le champ ALLSH s’appuie sur six unités de recherche, qui sont toutes des équipes d’accueil (EA) qui recoupent 
les différents domaines disciplinaires et scientifiques du champ (histoire, esthétique et littérature, langues, 
aménagement et géographie politique, cognition, santé et socialisation, emplois et professionnalisations) : le Centre 
d’études de recherche en histoire culturelle (CERHIC, EA 2616), le Centre de recherche interdisciplinaire sur les 
modèles esthétiques et littéraires (CRIMEL, EA 3311), le Centre interdisciplinaire de recherche sur les langues et la 
pensée (CIRLEP, EA 4299), le laboratoire sur l’aménagement et la géographie politique (Habiter, EA 2076), le centre 
Cognition, Santé, Socialisation (C2S, EA 6291) et le Centre d’études et de recherches sur les emplois et les 
professionnalisations (CEREP, EA 4692). 

Le champ ALLSH représente 23 % des étudiants de l’URCA (soit 5 818 sur un total de 25 684). Certaines de ses 
spécialités se distinguent nettement au sein de la nouvelle Région (Grand Est) en raison de leur forte spécificité : 
celles du master Psychologie notamment, la spécialité de Géopolitique du master Histoire, histoire de l’art, 
géopolitique ou, sur un autre terrain, la licence professionnelle Graphisme et conception territoriale, implantée à 
Chaumont.   

 

 

Synthèse de l’évaluation des formations du champ 
 

Les mentions de licence recouvrent globalement l’ensemble du champ ALLSH : Lettres (classiques et 
modernes), Langues avec, de surcroît, un parcours Français langue étrangère (FLE) et une mention Langues 
étrangères appliquées (LEA), dont on peut regretter qu’elle n’ait pas de réelle autonomie ; musicologie pour le 
domaine des Arts ; philosophie, histoire, géographie, psychologie pour les SHS. Pour ces licences, la poursuite 
d’études est assurée soit par le master MEEF correspondant (à l’exclusion toutefois de la musicologie, dont le 
principal débouché reste cependant l’enseignement), soit par des mentions ou des spécialités de masters qui 
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préparent aux métiers de la recherche (Lettres, Anglais, Espagnol, Philosophie, Histoire, histoire de l’art, 
géopolitique, Psychologie), mais aussi au métier de psychologue (conformément à la loi du 25 juillet 1985), aux 
métiers de la communication numérique en contexte multilingue (spécialité Gestion multilingue de l’information du 
master Lettres, langues et cultures étrangères) ou encore aux métiers du livre et de la culture (parcours spécifique 
du master LLCE). Pour la licence Langues étrangères appliquées (LEA) en revanche, la poursuite d’études n’est 
assurée que très partiellement par la spécialité de master Gestion multilingue de l’information. Les deux licences 
professionnelles (LP) ciblent efficacement les métiers du livre, de la culture et de la communication à plus court 
terme. La LP Graphisme et conception éditoriale est ancrée à Chaumont, ville de l’affiche et des arts graphiques, 
dans un contexte culturel et socio-économique très stimulant.  

Les différentes mentions sont conformes au référentiel des licences : une formation généraliste en première 
année (L1), un approfondissement progressif les deux années suivantes, qui est l’occasion de voir émerger en 
troisième année des spécialisations comme les « Lettres modernes orientées métiers de la culture », ou les « Lettres 
modernes spécialisées Français langue étrangère » dans la licence de lettres, mais aussi par exemple « Histoire de 
l’art et patrimoine » ou « Etudes internationales et géopolitique » dans la licence d’histoire. Le dispositif adopté par 
l’URCA est celui du portail en L1, à l’exception des licences de musicologie et de psychologie, pour des raisons 
inhérentes à leur spécificité : les lettres, la philosophie, la géographie et l’histoire partagent ainsi quatre unités 
d’enseignement (UE) au premier semestre (S1). De leur côté, les licences LLCE et LEA ont un portail commun qui leur 
est propre. Si la spécialisation est appréciée, le choix des portails, jugé trop large, est majoritairement remis en 
question par les étudiants comme par les enseignants. Les LP font la part belle aux projets tutorés et aux stages. En 
revanche les masters, à l’exception de la formation en psychologie, s’ils partagent naturellement des enseignements 
transversaux comme la langue vivante ou la méthodologie, rassemblent des spécialités de façon parfois artificielle : la 
spécialité GMI fonctionne de façon trop autonome au sein du master LLCE ; quant à l’alliage de la géopolitique avec 
l’histoire et l’histoire de l’art dans le master Histoire, histoire de l’art, géopolitique, il relève en réalité de deux 
formations bien distinctes. 

La concurrence avec les universités de la Région Grand-Est, mais aussi avec les universités parisiennes, est 
inévitable pour les disciplines fondamentales du secteur LLSH : il existe une licence LEA dans les universités de 
Lorraine (Metz et Nancy) et de Strasbourg, des mentions d’Histoire à l’Université de Picardie Jules Verne et à 
l’Université de Lorraine, sur les deux sites de Metz et Nancy, des licences de géographie à Amiens et à l’Université de 
Lorraine (site de Metz et site de Nancy), etc. Mais l’URCA a su déployer une stratégie de spécialisation efficace dans 
certaines de ses mentions. La formation en psychologie est ainsi valorisée par le choix d’orientations pointues : 
Psychologie des perturbations cognitives : cliniques de l’enfant et de l’adulte (PPC) et Insertion et risques psycho-
sociaux : approche psycho-sociale et contexte économique (IRPS), deux spécialités rares au niveau national. La 
création d’une LP de graphisme est tout aussi pertinente. La création d’enseignements à distance est un autre moyen 
efficace pour pallier l’amenuisement des cohortes (cursus complet de philosophie, licence de psychologie). Mais les 
dossiers ne permettent pas de comprendre quelles sont les modalités pratiques de la mise en œuvre de ces 
enseignements spécifiques, dont l’efficacité est tributaire de l’existence d’un dispositif technique et pédagogique 
approprié. La répartition des formations sur plusieurs sites pose parfois problème : la fonte des effectifs (licence LEA) 
ou la faiblesse des équipes pédagogiques dans certains parcours (Histoire de l’art dans la licence Histoire) fragilise la 
délocalisation sur le site de Troyes. Le master MEEF Encadrement éducatif souffre d’une dispersion sur cinq sites qui 
ne facilite pas la visibilité. 

On note l’existence d’importants et dynamiques partenariats institutionnels : dans la ville de Chaumont (LP 
Graphisme et conception éditoriale), avec le Centre Hospitalier Universitaire de Reims, l’Etablissement Public de 
Santé Départemental de la Marne et diverses entreprises privées ou publiques (psychologie), on note des 
collaborations avec l’Ecole Supérieure de Commerce de Reims (ESC) et l’Ecole Supérieure d’Art et de Design de Reims 
(ESAD) en philosophie, avec des entreprises en licence de géographie ou encore avec le Conservatoire à Rayonnement 
Régional (CRR) et le studio de création électroacoustique Césaré en licence de musicologie. Plus largement, bien des 
mentions (licences d’histoire, de philosophie) ou des spécialités/parcours de master (SVP, GMI dans LLCE) ont des 
partenariats variés sur le plan local ainsi que national (Bibliothèque nationale de France, Château de Versailles, Radio 
France, Archives départementales, musées, bibliothèques). Mais cette dynamique a été entravée par certaines 
ruptures de conventions, dommageables pour l’essor des formations : l’ESC NEOMA a décidé de mettre fin aux 
diplômes conjoints avec l’UFR LSH de l’URCA en 2014. Les masters MEEF ont déployé des partenariats de manière 
inégale et pourraient capitaliser sur les actions déjà entreprises : ils s’ouvrent peu aux collectivités, associations, ou 
autres partenaires de l’éducation.  

Les équipes pédagogiques sont solides, elles regroupent pour la majorité d’entre elles un nombre non 
négligeable d’enseignants-chercheurs (insuffisant toutefois dans certaines disciplines, face au nombre d’inscrits : 
c’est le cas en psychologie), et des professionnels nombreux et fortement présents dans certaines mentions 
(psychologie, graphisme, bibliothèques). Toutefois, on déplore l’absence de spécialistes du domaine de LEA dans la 
mention concernée (spécialistes d’une langue concernant le domaine d’application, comme l’anglais du droit ou 
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l’anglais des affaires), ce qui la fragilise. Pour les masters MEEF, si la diversité des intervenants est réelle, l’équilibre 
entre universitaires et enseignants ou encore les modalités d’interaction avec les corps d’inspection ou les 
professionnels ne sont pas connus. 

Dans l’ensemble, les effectifs sont stables voire croissants, ce qui s’explique parfois par la mise en place d’un 
enseignement à distance (la licence de philosophie déclare ainsi doubler en L1 ses effectifs). Mais de façon générale, 
le taux d’échec à l’issue de la L1 est alarmant, entre 50 % et 75 % (en langues, on passe de 691 inscrits à 241 en L2 ; 
de 315 à 142 en histoire-géographie, de 67 à 4 dans le parcours de philosophie). Cette fonte des effectifs, sans qu’elle 
soit toujours expliquée, serait en partie imputable à la mise en place des portails, jugés trop généralistes. La 
poursuite d’études est globalement bien assurée à l’exception des langues appliquées. Quant à l’insertion 
professionnelle, elle est variable dans les LP : excellente en graphisme, elle est plus inquiétante pour la formation 
Bibliothèques, musées et fonds patrimoniaux, où l’on est passé d’un taux d’insertion de 91 % en 2012 à 67 % en 2015. 
A l’issue du master, on constate une excellente insertion pour les diplômés du parcours GMI (master LLCE), ou pour 
ceux du master Psychologie, mais les données manquent pour les autres spécialités. 

Les formations sont en appui sur six équipes d’accueil et les enseignants-chercheurs font bénéficier les 
étudiants des résultats de leur recherche. Bien que celle-ci ne soit pas un objectif prioritaire en licence, on note des 
tentatives diversifiées et intéressantes d’initiation, comme la rédaction de mini-mémoires ou de travaux 
préparatoires à la recherche en L3 d’histoire, de géographie, de musicologie, de psychologie ou de lettres. En master, 
les étudiants peuvent et parfois sont tenus d’assister aux colloques ou séminaires et l’on encourage des actions 
formatrices (publication des meilleurs mémoires sur l’archive ouverte « Hyper articles en ligne » (HAL) 
en géopolitique), mais les informations manquent globalement sur les modalités de mise en œuvre de ces activités et 
leur évaluation. 

La maquette de licence intègre un projet professionnel personnalisé (PPP) transversal et progressif déployé sur 
trois semestres, qui a pour objectif d’aider l’étudiant dans son orientation professionnelle : cycles de conférences 
réalisées par le service d’information et d’orientation universitaire et le bureau d’aide à l’insertion professionnelle 
(SIOU-BAIP), stage obligatoire en L3. L’initiation aux métiers de l’enseignement fait partie du dispositif (Emploi 
d’avenir Professeur, EAP). La présence de professionnels est globalement satisfaisante et marquée dans les parcours à 
vocation professionnelle. Les équipes incluent ainsi, le cas échéant, des professeurs associés (PAST) : en graphisme, 
métiers des bibliothèques, musicologie. En master, les dispositifs pré-professionnalisants sont assez faibles en lettres 
ou en histoire, mais très solides en gestion multilingue (master LLCE), et remarquables en psychologie (avec plus de 
50 % de professionnels). Les stages en licence sont des stages d’observation, parfois suivis d’un rapport avec 
évaluation, et en LP ils sont au cœur de la formation (stage de 8 à 12 semaines selon les cas) et se doublent de 
projets tutorés ambitieux. En master, les stages longs et encadrés témoignent de liens forts entre l’université et le 
monde économique ; les stages de recherche en équipe d’accueil, en revanche, sont insuffisamment formalisés et 
encadrés (lettres, philosophie, langues). Quant aux masters MEEF, s’ils intègrent la contribution de praticiens à leurs 
formations et mettent en œuvre des stages en responsabilité (formation en alternance à mi-temps), ils restent trop 
imprécis, notamment sur l’articulation entre enseignements théoriques et pratiques professionnelles.  

Si les conventions Erasmus et bilatérales sont variées et nombreuses, elles ne sont vraiment dynamiques qu’au 
sein des formations en langues vivantes (LLCE, ou LEA en raison des stages en immersion dans des pays étrangers). On 
note également l’existence d’efficaces partenariats internationaux pour la spécialité GMI (Allemagne, Chine, Espagne, 
Royaume-Uni). De 2010 à 2015, la spécialité de géopolitique a été un diplôme conjoint francophone entre l’URCA et la 
faculté de science politique et de relations internationales de l’Université Matej Bel (Banska Bystrica, Slovaquie), mais 
la convention n’a pas été renouvelée. En psychologie, la mobilité entrante est assez nette ; la mobilité sortante n’est 
pas négligeable en géographie. Le MEEF 1er degré a développé une réelle mobilité entrante et sortante, tandis que le 
master PIF a développé des doubles-diplômes. L’enseignement en anglais reste très marginal : seul le master de 
géopolitique y recourt. 

La plupart des recrutements en licence s’effectue de façon indifférenciée au niveau du baccalauréat, ce qui 
s’avère préjudiciable à la formation dans certaines mentions (Musicologie). Les dispositifs d’aide à la réussite 
(accompagnement individualisé, étudiants tuteurs, méthodologie) sont effectifs et divers types de communication 
sont mis en œuvre (« forum avenir étudiants », livret pédagogique, Journées Portes Ouvertes, par exemple). Le 
portail de la L1, censé favoriser les réorientations, n’est guère efficace. En master, les spécialités ou parcours plus 
techniques et professionnalisants sont soumis à une sélection (GMI, parcours Recherche, sauvegarde et valorisation du 
patrimoine en LLCE, spécialité Géopolitique). Pour les autres spécialités, l’obtention d’une licence suffit. En 
psychologie, la licence de psychologie est obligatoirement requise et une sélection a lieu à l’entrée du master 2, aux 
capacités d’accueil limitées. Les passerelles d’une spécialité à une autre dans les masters ne sont pas clairement 
définies ; et elles sont inexistantes entre Histoire et histoire de l’art et Géopolitique.  
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L’enseignement se fait en présentiel, hormis pour le cursus de philosophie et la licence de psychologie. Les 
masters MEEF Encadrement éducatif et PIF reposent sur des modalités hybrides distanciel/présentiel. Les licences ont 
en commun un enseignement de culture et pratique du numérique (CPN) qui a pour objectif de préparer à la 
certification C2i niveau 1. L’enseignement des logiciels utiles aux métiers visés par chaque formation est prévu dans 
les maquettes (outils informatiques spécifiques de gestion des fonds patrimoniaux et techniques de la numérisation 
des fonds en LP Bibliothèques, musées et fonds patrimoniaux ; PAO, multimédia, techniques de l’édition numérique 
en LP Graphisme et conception éditoriale). En master, le numérique s’avère de même dans certains cas un outil 
indispensable (comme en géopolitique, avec l’enseignement de la géomatique, la recherche sur base de données, 
logiciel de composition en musicologie, etc.). On regrette que le numérique à usage éducatif ne soit que peu 
développé (seulement dans la mention PIF) en MEEF. Notons qu’en licence de psychologie, un dispositif de 
webconférences à des horaires décalés permet d’améliorer les liens avec les étudiants à distance. 

L’évaluation des étudiants se fonde sur un relatif équilibre du contrôle continu et des examens terminaux, 
même si le premier est difficile à mettre en place dans les filières à plus lourds effectifs, comme la psychologie. La 
clarté de répartition des crédits ECTS et le système de compensation des notes au sein d’un semestre ou entre deux 
semestres d’un même niveau sont clairement présentés. La composition des jurys, leur mode de fonctionnement, sont 
clairs. Mais il est parfois malaisé d’interroger l’éventail des compétences par manque d’information sur la nature des 
contrôles et leur variété (philosophie, lettres). L’évaluation des stages et projets tutorés en LP est précise. En 
master, les mémoires de recherche ou rapports de stage sont validés par une soutenance. 

La question du suivi de l’acquisition des compétences est plus délicate : en règle générale, les suppléments au 
diplôme sont bien renseignés et déclinent l’ensemble des compétences attendues, en cohérence avec les objectifs et 
les débouchés professionnels visés. Pour autant, ils ne permettent pas une approche personnalisée des performances 
de chaque étudiant. Il arrive même que le supplément au diplôme soit peu adapté aux contenus précis de la 
formation (LP Graphisme et conception éditoriale). En revanche, la formation en psychologie prévoit un livret de 
stage accompagnant l’étudiant tout au long de la formation. En M2 IRPS, un portefeuille de compétences est délivré 
pour évaluation par le PAST en charge de ce volet de la formation. Il faudrait généraliser ce type de suivi. En MEEF, 
on salue l’existence d’un portfolio numérique de compétences (Carnet de bord informatisé), qui n’est toutefois pas 
généralisé à l’ensemble des UE. 

Le suivi des diplômés est plus encore problématique : là aussi, à part pour certains domaines de spécialité où il 
est pris très au sérieux quand les résultats de l’OSIPE sont recueillis régulièrement et que les liens sont renforcés par 
l’existence d’associations d’anciens étudiants (en psychologie), les données restent souvent inexploitées, et le suivi 
peut s’avérer informel et non systématique (licence de musicologie, master d’histoire).  

Les licences comme les masters sont dotés d’un conseil de perfectionnement dont la composition a été fixée 
par l’URCA : il comporte à parts égales enseignants-chercheurs, représentants des étudiants et du monde socio-
économique. Son objectif est officiellement « d’organiser l’évolution des formations » grâce à l’analyse de différentes 
données, dont l’insertion professionnelle. Si la structure existe, dans les faits la mise en œuvre de cette réflexion 
varie considérablement selon les formations. Effective en psychologie (licence et master), où le conseil effectue 
l’autoévaluation de la formation, ainsi que dans les masters MEEF, elle reste fragile dans certaines mentions (licence 
Lettres) en l’absence de données sur lesquelles asseoir une analyse, et elle est inexistante dans certaines formations 
(licence de géographie, de musicologie, master LLCE par exemple). Le conseil de la LP de graphisme ne comporte pas 
de partenaires institutionnels, ce qui en invalide le bon fonctionnement. Les dossiers sont en outre souvent lacunaires 
sur ce point. En master, le conseil de perfectionnement a pourtant un rôle majeur, en cela qu’il évalue voire repense 
la cohérence de la mention. Or, le master Histoire, histoire de l’art, géopolitique est seulement doté de conseil à 
l’échelle des spécialités, ce qui témoigne de la structure très artificielle de la mention.  

L’évaluation des formations par les étudiants existe sans pour autant être systématique. Elle est rendue peu 
fiable par un faible taux de participation.  

 

 

Points d’attention 
 

En LEA, il existe une forte concurrence dans la Région et l’URCA ne propose pas vraiment de poursuite 
d’études. Dans le même temps, l’équipe pédagogique compte trop peu d’enseignants-chercheurs présentant des 
profils spécifiques LEA, y compris en recherche, et semble peu motivée par l’application de l’enseignement des 
langues au domaine de spécialisation. Les effectifs accusent une chute de 75 % en fin de L1, et semblent insuffisants 
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pour maintenir la formation sur le site de Troyes. Il en va de même pour certaines spécialités du master LLCE, puisque 
deux parcours ont dû fermer en cours de contrat (Allemand et Lettres-international) et les effectifs en espagnol sont 
très inquiétants (1 inscrit en 1ère année en 2015-2016). Les effectifs en allemand dans la licence LLCER sont eux-aussi 
inquiétants. 

La licence de musicologie s’inscrit dans un environnement concurrentiel assez peu favorable, avec la proximité 
de formations similaires dans les universités de Paris-8, Paris-Sorbonne, Evry, Marne-la-vallée, Metz/Nancy et 
Strasbourg, et elle n’offre pas de poursuite d’études pour le débouché principal que reste l’enseignement, suite à la 
perte du master MEEF dont l’absence risque, à terme, de mettre en danger l’existence de la formation. Quant au 
parcours Composition, il a des effectifs marginaux. Ces problèmes conjoncturels sont aggravés par l’absence d’intérêt 
pour le suivi des étudiants : pas de portefeuille de compétences, de vrai suivi des diplômés, pas d’exercice d’un 
conseil de perfectionnement susceptible d’analyser la situation (ni d’échanges avec les professionnels).  

Le master LLCE souffre de l’absence d’un conseil de perfectionnement, manque préoccupant pour le pilotage 
de la mention, au vu des problèmes d’effectifs et de stratégie qu’il présente par ailleurs (cf. supra).   

 

 

Avis sur la cohérence globale du champ 
 

Le champ Arts, lettres, langues et sciences humaines (ALLSH) de l’Université de Reims Champagne-Ardenne 
donne une certaine cohérence et visibilité à l’ensemble d’une offre de formation diversifiée : les différents domaines 
ici réunis proposent un panel intéressant de disciplines complémentaires qui se distinguent clairement des autres 
champs de l’établissement (Biologie, agro-sciences, environnement, Droit, économie, gestion, Sciences, technologies, 
ingénieries, Santé et sport). Certaines des formations concernées émergent avec force à l’échelle régionale et 
nationale (la psychologie, la géopolitique, la spécialité GMI). Le champ ALLSH affiche une lisibilité globale en raison 
de son appui sur un ensemble d’équipes d’accueil qui assurent un bon environnement recherche dans les disciplines 
concernées et grâce à une vraie dynamique d’insertion dans l’environnement socio-économique et culturel de la 
Région (notamment pour les deux LP). Toutefois son rayonnement est nettement moins sensible au plan international, 
à l’exception de rares mentions ou spécialités de master (licence LEA et spécialité GMI).  

La cohérence du champ par rapport à la politique de formation de l’établissement est plutôt satisfaisante, 
mais les Arts y sont fort peu représentés (en tout et pour tout une licence de musicologie et une spécialité d’un 
master cohabilité avec l’Université de Picardie Jules Verne) et ne légitiment pas, en l’état, cette partie de 
l’affichage.  

En outre et surtout, la mise en œuvre de mutualisations à l’intérieur du champ laisse à désirer. Elle est 
effective pour les licences, mais le choix du portail ne donne pas satisfaction. A des degrés divers, les masters (à 
l’exception de la psychologie, qui est un modèle du genre) manquent de cohésion : ils juxtaposent certaines 
spécialités porteuses sans penser de véritable intégration (GMI, Histoire, histoire de l’art et Géopolitique, LLCE).  

 

Recommandations : 

● Revoir l’intégration des Arts dans le champ (le projet esquissé dans le dossier semble prendre cette voie). 

● Mettre en œuvre une réflexion concertée qui permette de dégager une vraie cohérence des formations de 
master (mutualisations, conseil de perfectionnement fonctionnel au niveau de la mention). 

● Rendre effectifs les dispositifs de suivi des compétences (portefeuille) et de suivi des diplômés (transmission 
régulière des données chiffrées et analyse de ces données). 

● Impulser une dynamique des relations internationales (engagement des enseignants-chercheurs, recherche de 
conventions ou doubles diplômations, accueil de professeurs invités et de post-doctorants).  

● Repenser l’articulation entre histoire de l’art et les parcours liés au patrimoine qui améliorerait la visibilité 
du champ. 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 
















